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SISTERON 

L'automne n'estpas toujours la 
saison delà chute des feuilles. Des 
affiches apposées sur les murs, 
nous annoncent l'apparition d'un 
nouveau journal républicain : La 
Ligue des Alpes. 

Cet organe traitera des questions 
politiques, industrielles, agricoles. 
Le premier numéro sera mis en 
vente le dimanche 17 octobre cou-
rant. Le gérant est M. Vial, im-
primeur-libraire à Digne. 

Le bruit court qu'une autre 
feuille hebdomadaire du départe-
ment va doubler sa périodicité et 
agrandir son format; enfin, Le 
Petit Alpin, cédé par son proprié-
taire à la Société des journaux ré-
gionaux, dont le siège est à Mar-
seille, va bientôt faire son appari-
tion, il sera quotidien et aura le 
format du Petit Provençal. Bonne 
chance à nos nouveaux confrères. 

M. Boy, notre nouveau commis-
saire de police, qui a été nommé 
«n remplacement de M. Jordany, 
mis à la retraite, est venu prendre 
possession de son poste. 

M. Boy arrive de Salon, où, 
dans l'exercice des mêmes fonc-
tions, il avait su se concilier la 
sjmpatbie de la population. Nous 
lui souhaitons la bienvenue. 

Nous lisons dans le Petit Pro-
vençal : 

Une demoiselle J.. ., habitant le 
faubourg La Baume, faisait partie 
du dernier pèlerinage basalpin qui 
s'est rendu à Lourdes. 

Plongée subitement dans la pis-
cine, elle a vu disparaître un apho-
nie qui durait depuis plusieurs 
années. On a crié au miracle et 
tout était bien jusque-là. Les scep-
tiques — et ils sont nombreux à 
Sisteron — en rigolaient comme 
de petites folles; ce que voyant, le 
curé de La 
-Alpes ou IF 

chauffer la foi des fidèles, a orga-
nisé, dimanche soir, une représen-
tation cléricale qui a failli dégéné-
rer en rixe. 

Pendant que les procession-
nards, un cierge à la main, chan-
taient à tue-tête des cantiques en 
l'honneur de la mère de Dieu, une 
contre-manifestation avait lieu et 
une foule de mécréants ont enton-
né la Marseillaise. Quelques jeu-
nes gens ont même poussé l'irré-
vérencejusqu'à éteindre les cierges 
des âmes pieuses qui accompa-
gnaient la miraculée pendant cette 
exhibition nocturne. 

Tout s'est borné, heureusement, 
à ces protestations anodines; mais 
pour éviter qu'àl'avenir des scènes 
plus regrettables viennent à se 

produire, M. le Maire vient de 
prendre l'arrêté suivant : 

« Nous, Maire de la ville de 
Sisteron, vu l'art. 1 er du concor-
dat; vu l'art. 97 de la loidu5avril 
1884, sur l'organisation munici-
pale; 

« Considérant qu'à l'occasion 
d'un prétendu miracle qui seserait 
produit à Lourdes, le sieur Saurin, 
curé de La Baume, s'est livré de 
nuit et sans autorisation préalable, 
à une manifestation ridicule et 
malséante ; 

« Considérant que la tranquil-
lité publique a été troublée et que 
des rixes ont failli se produire; 

« Considérant qu'il est urgent 
de prévenir de pareils faits ; 

« Arrêtons : 

« Art. 1 er . — Sont et demeurent 
interdites, les processions de tout 
genre, sur le territoire de la com-
mune de Sisteron. 

« Art. 2. — Le commissaire de 
police est chargé de l'exécution du 
présent. 

« Fait en mairie, à Sisteron, le 
4 octobre 1886. 

« Le maire, F. BONTOUX. » 

Notre municipalité, paraît-il, ne 
veut pas s'arrêter en si bon che-
min. Dans sa dernière séance elle 
a offert au ministre de la guerre le 
local du collège pour être trans-
formé en caserne et a décidé l'é-
rection d'un nouveau bâtiment 
collégial. Notre impartialité nous 
fait un devoir de la féliciter de 
cette décision. Nous espérons 

rablement la demande de garnison 
qui lui a été faite en même temps. 

La rentrée du collège a été vrai-
ment brillante. Les deux anciens 
dortoirs sont pleins et un troisième 
qu'on vient d'organiser sera bien-
tôt rempli. 

M. le Principal a créé un cours 
spécial pour préparation aux dif-
férents examens : volontariat , 
école Saint-Maixent, arts et mé-
tiers , contributions indirectes , 
postes, école normale, brevet. 

Déjà quinze élèves peuplent 
cette classe, et ce chiffre sera bien-
tôt dépassé. 

Nos félicitations à M. le Prin-
cipal et à MM. les Professeurs 
pour l'activité qu'ils mettent à 
faire de notre collège un .établisse-
ment de premier ordre. 

ÉTAT-CIÏIL 

Du 2 au 8 Octobre 1886 

NAISSANCES 

M. Blanc Henri-Albert. 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Raspaud Louis et 
M"0 Clément Emérentine-Adeline. 

DÉCÈS 

M. Imbert Louis-Lazare. — 
M. Paret Paul. 

Comme il y a du monde à dîner, on a 
recommander à la petite Lucy de ne 
rien demander. 

La conversation s'anime et on sert un 
plat dont on oublie de donner à l'enfant 

Quelques minutes après, la mère 
appelle le domestique, pour lui demander 
une assiette. 

Et la petite Lucy, timidement : 
— Veux-tu la mienne, petite mère, il 

n'y a rien dedans ? 

Scène d'intérieur, 

Monsieur, en s'habillant, s'aperçoit 
que ses devants de chemise sont dans 
un état déplorable. Il s'en plaint à son 
domestique, qui, prenant la chose gai-
ment : 

— Monsieur à bien raison, elles ne 
passeront pas l'hiver : elles s'ent vont de 
la poitrine. 

Suivant l'Ecriture, la femme a été 
formée avec un côte fl'Arfam — rchhipni 

' nez ne messi 
5§ ".ires. 

Monsieur le 
' ni ers, avec 1{ 

fJ-^W, il a eu| 
■ ir chacun. 
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REVUE FINANCIERE 

Paris, 6 Ootobre 188G-

Les débuts do oetto semaine ont été favora-

bles pour toutes nos valeurs françaises : 3 o/o 
82,50. 4 Ij2 110,47.^ 

Les aotions du Crédit Foncier à 1415. Elles 

dépasseront certainement oes oours, bien qu'à 

notre avis il no faillo voir sur oos titres aucun 

mouvement exagéré. Les Obligatipns Com-
munales et fonoière à lots, notamment celles 

des emprunts 1879, 1880, et 1885 continuent à 

donnorlieu à un mouvement d'achats très 
suivis. 

On oôte sur les aotions do la Société Géné-

rale 490 après 480. Nous avions fait prévoir 
oc mouvement il y a quelques semaines quand 

on était à 448 ot 4550. Le pair ne tardera pas 

à être «atteint, Les bilans mensuels yont d'ail-

leurs très favorables. Us constatent l 'accrois-
sement dos bénéfices sociaux. 

La Banque d'iisoompto est demandée à 525 
et 528. On entrevoit à une qohéanoe toute npo-

clmine dos cours beaucoup plus élevés. Nos 

lecteurs savent que la situation dos affaires 

protégées par la Banque est des plus prospères 

et cl' mtre part toutes les valeurs qui forment 

son portefeuille ont bénéficié de larges plus 
Values. La hausse s'imposait. 

Les bons privilégiés, de l'Assurance finan-

cière sont à 185. A oo prix et au dessous, les 

porteurs font aote pe prévoyance en réalisant, 

fiu'ndviendrait-t-il si la Société perd les 

procès qui lui ont été intentés et qui contes-
tent la légalité de eos opérations entachées, 

dit- >n, du vice et de la loterie 1 II fout ajou-
ter que la défense paraît difficile. Le bon 

privilégié serait directement atteint. Ce titre 

ser lit des plus aléatoiroe, 

(Test le 15 octobre oourant qu'aura lieu le 

1" tirage des Obligations nouvelles 0 o/o de 
Panama 1000 titres sont appolés au rembour-

sement. Ils constituent aujourd'hui 420 et 

sont amortisablcs il 1000 frs.. Les achats sont 
particulièrement avantageux ces jours-ci. 

Marché oalme sur les actions de nos chemins 

de fer. Obligations très fprmcs,, 

wis bu ■aMM '^sco* 
Chez la jeune fille, le Beef-Lavoix 

a hase de viande, permet de combattre 
les inappétences si désastreuses à une 
époque où, plus que jamais, les recettes 
doivent être supérieures aux dépenses, 
Quel médecin n'a pas entendu de jeunes 
chloi'o-anémiques dire : « Je n'ai pas 
faim, toute nourriture excite mon dégoût 
el, si je mange, ma digestion me fait 
souffrir » ? —r Videz tout l'arsenal de la 
thérapeutique, les digestions resteront 
dilliciles ! Le Beef-Lavoix sera le 
médicament longtemps cherché. Il ne 
chargera pas l'estomac ; il excitera par 
son arôme et sa saveur l'appétit depuis 
longtemps engourdi ; il soutiendra les 
forces, ramènera peu a peu le fonction-
nement normal des organes et cette 
santé, apanage de la jeunesse et de la 
beauté. — 3 verres a liqueur de Bgef-
Lavoix suffisent par jour, 

Le Hop-Bitters à fait ses preuves 
depuis des années, sous tous les climats, 
dans toutes les nations ; c'est la guérison 
assume des maux d'estomac et des vices 
du sang ; il régularise les fonctions et 
ouvres les pores de la peau. Tout phar-
macien en remettra l'instruction. 

Paris, 29 décembre 1885. 
Monsieur, 

Je souffrais depuis neuf ans de crampes 

d'estomac, et je manquais totalement d'appétit. 

J'avais usé sans succès de tous les remèdes, 

lorsqu'après avoir lu vos annonces, j'ai 

employé votre Hop-Bitters ; dès la première 

bouteille, j'ai éprouvé un grand soulagement 

et cinq bouteilles ont totalement fait dispa-
raître mon mal. 

Agréez, eto. 

J. PATRICOT, 

Propriétaire, 64, rue des Prairies. 

La vie sauvée à deux personnes 

Dans l'intervalle de quatre jours les 
déclarations suivantes ont été légalisées 
par les mairies : Renay (Loir-et-Cher), 
le SI juin 1886. Les Pilules Suisses 
m'ont sauvé la vie ; je souffrais horri-
blement depuis plus de six mois, je 
mangeais peu et je ne digérais pas ; 
tout me restait sur l'estomac; je souffrais 
des reins, les jambes ne voulaient plus me 
porter ; vos Pilules Suisses à 1 'fr. 50 ont 
l'ait disparaître tous ces maux. Jules 
Perdreau. — La Rochére (Haute-Saône), 
le 25 juin 188(5. Je souffrais d'une mala-
die qui me conduisait lentement au 
tombeau ; j'avais un mal de téte affreux, 
les jambes faibles à ne pouvoir me porter 
l'appétit nul ; ayant apris que des gens 
du pays avaient été guéris par les 
Pilules Suisses, je lis le sacrifice de 1 fr. 
50 pour en faire venir une boite et cette 
boite m'a sauvé la vie. Ma femme était 
aussi malade, les Pilules Suisses lui ont 
été également très salutaires ; pour nous 
avoir des Pilules Suisses chez soi, c'est 
avoir la santé ! J'autorise M. Hertzog, 
pharmacien, £8, rue de (ïrammont, à 
l'aris. à faire de ma letlre ce qu'il vou-
dra. Henri Cuiller, cantonnier. 

— L' Almnnach illustré des 
Pilules Suisses est donné gratuitement 
dans toutes les pharmacies. Empressez-
vous de le demander. 

MAiïliïlÉE DES ENFANTS 
Diarrhée chroniques, affections, 

catarrhales des intestins. 
LE CACAO TANXIQUE BORVILLE est em-

ployé avec le plus grand succès, Aliment 
reconstituant et agréable, pour enfants, 
jeunes filles, convalescents, anémiques, 
dyspeptiques et personnes affaiblies. 
Dans toutes las pharmacies. La 
boite 2 fr, 50. 

ETUDE 

DE 

M e Ernest RE MUSAT 

Docteur en Droit, Avoué 

A SISTERON 

VENTE 
SUR SURENCHÈRE 

Après Licitation 

Il sera procédé, le LUND 1 

VINGT CINQ OCTOBRE mil 
huit cent quatre vingt six, à neuf 
heures du matin devant M. 
GIRARD, juge au tribunal civil 
de Sisteron, commis à cet effet, au 
palais de justice. 

A la vente de l'immeuble ci-
après désigné, dépendant des 
successions de Pierre-Michel 
RICHAUD et de Magdeleine 
RICHAUD mariés, en leur vi-
vant propriétaire à Salignac. 

IMMEUBLE A VENDRE 

LOT UNIQUE 

Tout un domaine au quartier du Jas 
du Moine, composé de bâtiment d'habi-
tation, labour, d'une contenance de cinq 
hectares, onze ares dix neuf centiares. 

Mise à prix : dix mille cinq cent qua-
tre vingt dix francs, ci 10,590 

La vente de cet immeuble a été auto-
risée par jugement du tribunal civil de 
Sisteron, en date du vingt quatre mars 
mil huit cent quatre vingt six. 

Elle a été poursuivie à la requête de 
1° dame Marie-Scolastique RICHAUD, 
sans profession épouse du sieur Délaye 
Joseph, propriétaire, d'icelui assistée et 
autorisée domiciliée et demeurant à 
Sourribes 2? Honorius RICHAUD, pro-
priétaires à Sourribes, ayant pour-
avoué M' ESTAYS. 

Contre : 
1° Sieur RICHAUD Joseph-Thiers„ 

propriétaire à Salignac. 
2* Dame Sabine RICHAUD, épouse du 

sieur BQYER Philoxcne, affûteur, d'ice-
lui autorisée et le sieur Boyer Philoxène,. 
en sa qualité de mari, avant pour avoué 
M" ESTAYS. 

Et encore contre : 
1° FERAUD François propriétaire à. 

FEUILLETON DE SISTERON-JOURNAL 

(28) 

HISTOIRE 

D'après M. Edouard de LAPLANE 

Le 24 novembre 1434, lo roi Louis HI de 

Prqvenee, succomba sans avoir obtenu plus 

que son père des succès en Italie. Nos regis-

tres relatent les honneurs rendus à sa mé-
moire; et nous savons cutr'autres choses, 

<;u'on dut se oontentor du leotour des Cordé-

lie.-s. en l'absence d'un maître pn théologie, 
po'ir prononcer l'éloge funèbre, 

' La mort do Louis III appela sur lo trône 

René, son frèr», alors prisonnier, qui ne re-

couvra la liberté que deux ans après son ayb-

ncment. Sisteron oélébra cette délivrance par 
clos réjouissances publiques. 

Nos concitoyens reçurent alors du nouveau 

monarque la double faveur : d'une réduction 
do feux ot du droit de basse.juridiotion à Con-

»onauves. La première de ces faveurs, la ré— 

rliiction du nombre de feux, ou de ménages, 

impliquait avec elle une diminution de l'impô 

en hommes et en argent. Quant à la deuxième, 

Ip droit do bassp juridiction sur Consonauves, 
voici on quoi elle oonsistait : 

De fréquents différents s'élevaient au sujet 

du Boso— Compat. Or, comme Bosc— Compat 

était une dépendance do Consonauves (du 

bailliage de Fcroalquior), nos concitoyens de-
vaient régler à Forcalquicr mémo toutes ces 

difficultés. Et bien souvent les Sistcronnais se 

plaignaient de n'obtenir qu'à grands frais la 

justice qui leur était duo. Le roi réunit au bail^ 

liage de Sisteron la partie du territoire de 

Consonanvcs dont la ville avait la propriété. 

Entr'autrcs motifs déduits eu faveur de cette 
réunion, il est dit que la ville de Sisteron a 

l'avantage do compter dans son sein un plus 

grand nombre d'hommes instruits et de pro-

cureurs que n'en possède Foroalquier (1489). 

Consonauves fut de nouveau réuni à Foroal-

quier en 1802. Le sous-préfet do Sisteron 
n'ayant pu trouver dans la oommuno do Con-

sonauves un maire qui sut éorirc, sollicita lui-

mêmo. sans souci pour les oonséquences, lo 

démembrement de eette partie du territoire. 

La révolution n'a plus rien o.hangé à cet état 

de choses, de sorte que les habitants de Siste-

ron se trouvent dans la même situation qu'a-

yant (au point de vue de la forêt dç Roso^ 

Compat), laquelle d'ailleurs subit le déboise-

ment général des forêts qu'on n'a pas sur-
veillées. 

En 1436, notons l'élection d'un évêque de 

Lnrs, comme successour de Robert Dufour, 

par les deux chapitres de Sisteron et de For-

oalquier, Raymond Talon, prévôt de Forcal-

quicr fut élu, malgré le chapitre de Sisteron, 

qui d'ailleurs so trouvait on minorité. Cette 

élpetton fut probablement oassée par le pape, 

et l'évêque élu remplacé par un de ses con-

currents. Mais en 1442, Raymond Talon put 

ocouper le siège épiscopal ot alla siéger au 

concile de Bàle, QÙ l'avait envoyé le roi de 
Provence. 

^zO—r 

Une fois libre, lo suooesseur de Louis LU 

dut acquitter sa rançon (quatre millions), et 

ce qui n'était pas moins onéreux, reconquérir 

cette oouronne de Naples à laquelle il était lié 

par le titre. Des subsides furent votés. La 

ville de Sisteron contribua pour une somme 

de vingt-sept mille francs environ aux, deux 
millions votés p ar les états de Provence* 

(A suivre.J 

GABRIEL DURAND, 

© VILLE DE SISTERON



I Sourribes, pris en qualité de tuteur de 
demoiselle Marie FERAUD, mineure. 

[ 2° HEYRIÉS Pierre, propriétaire 
domicilié et demeurant à Sourribes en 
sa qualité de tuteur du nommé Heyriôs 
pierre-Augustin, son fils, ayant pour 
avoué M" REMUSAT. 

A l'audience du vingt deux septembre 
dernier, l'immeuble dont s'agit a été 
adjugé au prix de neuf mille soixante 
quinze francs au sieur RICHAUD 
Joseph Thiers propriétaire à Salignac, 
ayant pour avoué Me ESTAYS. 
"Par acte du greffe, enregistré, à la 

date du trente septembre dernier, les 
sieurs HEYRIES Pierre propriétaire à 
Sourribes et DELAYE Edouard domici-
lié et demeurant â Salignac agissant 
conjointement et indivisément ont su-
renchéri du sixième l'immeuble ci-dessus 
et ont constitué M" Remusat. 

En suite de cette surenchère, il sera 
procédé à la nouvelle adjudication de 
l'immeuble surenchéri, sur la mise à 
prix ci-dessus fixée, à la requête des 
sieurs Hyriès Feraud et Délaye prénom-
més surenchérisseur. 

L'avoué poursuivant 

E. REMUSAT 

Enregistré à Sisteron le sept Octobre 
1886, folio 41 verso case 8. Reçu un 
franc quatre-vingt-huit-centimes. 

Etude de M° RIVAS, 
Huissier à Sisteron 

PURGE 
d'Hypothèque Légale 

—0— 

Par aete passé devant M9 COUGOUR-
DAN, notaire à la Motte-du-Caire, le 
cinq septembre mil huit cent quatre vingt 
six enregistré, le sieur Victor SILVE, 
propriétaire cultivateur demeurant à 
Thèze a acquit du sieur Joseph Chaud, 
propriétaire cultivateur demeurant à 
Thèze, une parcelle de terre en nature 
de vague et labour, sise au quartier de 
Eeynaudy, commune de Thèze, com-
prise sous les numéros neuf cent quatre 
vingt quatre, neuf cent quatre vingt 
cinq, neuf cent quatre vingt six, neuf 
cent quatre vingt sept de la section A du 
plan ; confrontant : Ferdinand Espitalier 
et le chemin de Sisteron à Curbans, 
moyennant le prix principal de mille 
francs. 

Copie collationnôe de cet acte de vente 
a été déposée au greffe du tribunal civil 
de Sisteron, le vingt quatre septembre 
dernier et signification dudit dépôt a 
été faite 1° à M. le Procureur de la Répu-
blique près le tribunal eivil de Sisteron ; 
2° à la dame Philomène DAUMAS, 
épouse du sieur Joseph CHAUD, ven-
deur. 

Cette insertion a pour but de purger 
l'immeuble vendu de toute hypothèque 
légale inconnue. 

Signé': RIVAS. 

LE JOURNAL DU PEUPLE 

publie en ce moment Monsieur Frédéric , 
grand roman de mœurs, par AUGUSTE 

HAGON , et la Vérité sur l'Hypnotisme, 
par ERGÈNE FAVIIEL . Chaque numéro 
contient une revue hebdomadaire des 
faits politiques, plusieurs chroniques 
littéraires, et ecientiflques, un courrier 
des théâtres, des problèmes, jeux 
d'esprit,etc. 

Prix oe l'abonnement à l'édition 
hebdomadaire 4 francs par an ; 2 fr. 25 
pour six mois ; 1 fr. 25 pour trois mois. 
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A CEDER DE SUITE 

JOLI CAFÉ 
BIEN ACHALANDÉ 

Situé rue de Provence. — Maté-
riel neuf. 

S'adresser au bureau du journal. 

E. CHAUVIN 

+ 

Horloges, IVmlsilea, 

Réveille-Matin 

MONTRES,, 
OR, ARGENT & MÉTAL 

Articles de llariagc 

Rue Droite, 
A SISTISKOrV 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 

Pour Damcsi et Fillettes 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

LÎEUTÏER Fils 
j 'iue Mercerie 

S I S T F, Bl 4» r¥ 

A la Palette d'Or 

Peintre-Décorateur 

I»KBIVB'
,
IJRF? I&IÎ Ï.UXBÎ 

ASSORTIMENT 

De Papiers Peints 

Dorure Sç_ Vitrerie 
ENCADREMENTS 

BSoïs et fôSasHsre 

VOITURES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

ATELIER 
RUE DROITE, SISTERO N 

JJ.«_Ï a Mat tr. par jour avec vj 

Opération de bourse certaine. Echelle de 

prime quotidienne sur la Pente.. 

ni K. ; "'wrr 

ROliQttJETS 1>E NICE 

naturels 

FLEURS ASSORTIES 

Rauquets blancs 

Camélias 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

L. Astier 
RUE DROITE, SISTERON 

Livraison en 4 jours 

Culture Horticole 
AfltlSRli:* FRUITIERS 

et d'ornement 

GRAINES 

Potagères, Fourragères et île Fleurs 
GROS— DETAIL 

J B ROLLAND 
SISTERON 

A CÉDER 
»c Suite 

MAGASIN D'ÉPICERIE 

Un des plus anciens de 

la ville 

Situé Rue Droite 

Très belle clientèle 

S'adresser au bureau du 
Journal 

MAISON 
L.CHRESTIAJN 

Fondée en 1790 . 

Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS et LIQUEURS 

Desserts Assortis 
POUR 

!\'4M'3<*» et BSWa1 SUSSES 

PARIS MAISON DU 

PONT- NEUF 
Ruadu Pent-Hsur,H'4,H'6,H'S 

[ recommande ses séries deVêtemon ts 

pour Hommes, 

Jeunes Gens et Enfants, 

à des prix extraordinaires de bon marché 

LE CATALOGUE D'HIVER 
1836-87 

les Gravures de Modes, les Echantillons sont adressés 

gratis et franco sur demande. 

SÉRIES EXTRAITES DU CATALOGUE I 

ParâeSSllS belle draperie, façons Grand? Tailleur* 

1T 19'' 23f 25f 

Complets nouveauté, Draperie supérieure. 

33' 35* 39' 35' 

Pardessus a Costumes Enfants. 
& 7e & 13e 

Tout vêtement expédié ne convenant pas, l'argent:, 
en est retourné de suite, sur simple demande. 

EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 

à PARTIR de 35 FRANCS. — LA MAISON pu 

nnniT turiir h Honîn AI* S o J n J> n.. 
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UNIVERSEL ^ 

rH EVEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l 'Hafct la beauté de la jeunesse. 

Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les \, .licilles disparaissent en peu de 

temps. C'est une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNli SliULU 

liOUTEILLli M'A SUFFI " c'est la l'exclamation de beaucoup de gens dont les chcvfux gris 

ont repris leur couleur naturelle, cl dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 

en avoir fait usage d 'une bouteille. Ce n 'est pas une teinture. 92. Boulevard Sébastonol Paris. 
SE TROUVÉ CHEZ LES OOIFFEUKS, FAtlPlIMEUitS, ET PHAKMAOLEHS ABOIAIS. 

Colorant naturel pour relever et consent 

les vins faibles en couleur. Soluble a fro[ 

et à chaud et absolument inoffensif. 

POUDRE (ENANTHIQUE 

donnant aux Vins de Sucrage, les éléments in 
pensables et naturels du Vin de Raisins, tels que 
leur, Bouquet, Tannin, Sels, Tartre etc. 

* 
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES, l it , rue Oberkampf, Pari: Eirol train U «itilgiui. Seul dépôt : Droguerie TURIN. 

liiez tout — Cala peut vou3 sauver la vlo 

HOP BITTERS! 
(AMIÏR HOUBLON) 

Le Meilleur Remède qui ait été créé. 

CnmpiW de Houblon. Bnchu, Chicorée, — lesmeil-

ure*, le* plus anciennes, b't ; i > ren'iminéet et let p u* pré-

eu-ea médecine* du monde, contenant PU 'iutre les p' uprtété». 

irattVsj* le* plu* afQtMnt* d 'mures lomq'itn nmeis qui ■■" (ont 

Béspuratif du su.ng pni excellence et la meilleur re>-
ile U santé. 

ilie, «iicu m" «unie délabrée ne peut résister * cet 

Amer, Ml action étant variée et purîaîle. 

Il donne vie et forces nouvelles aux âgés 

et aux Infirmes 

Aui rC(*1rnloit''|!i"«. nui légist--s, aui littérateur», aux dames 

«ni ourri"<i et A ion uni '|Ut par »u I* d'occupation- -.-

lauttr éprouvent des , r- ■.' T
;

: ■ i le fonctionnement 'lu 

sons, 'le ['«StOtilMi do* iule muet de* fin-, ou A tnUOMI '{U< 

uni l.e*nin d'un ■p/risil tonique et iiVrirneni «limitlent, cei 

Amer ifin préeieuz, «es effe.s élan
1
 emina ..mr-nt curatita, mni-

qne-ei stimulant», Bans £tro enivrants. 

Quels que>otent les svmpl m -s nu q-i'llr que soit la mnladie 

ou l' :. ; .■■ ■ :,. fa:<e> u- ag-- du Hop " t't«ra. N'nlieildeï ; B! 

qui io«s»<>riei nliic, ■tttwili que v . v us »ai tez mnis]-osé
( 

prenez du llop Hiiicm, 11 ptai vou* .-amer la vit- ; des contât nés 

de persuntien ont été Miurees. 

Ditraandez-en l'avis de votre médecin 
Ne «oui I us — i pa« souffrir et <•« éVboi v.. mil de souffrir 

en usant «t en eug.i^aant les autre* à) ifiru usage 'lu llnp Uitiers. 

Happelez-voii* cpio :e H .. buter» rt'rst )•■« une mi r -l '-le 

psnur.é", ma s bien la plu» pure, t-i OUMIM fibori et le mo'.'leure 

médecine, l'Ami et 1 Lspéranci! du tMlado ; en conséquence 

■i ut." personne ou UsuHll ne -li-vrait |f«p trouver dé| ■ in u>-. 

On enverra franco sor demande une U*ie de certificat* de 

guérisotia opérées. 

HOP BITTERS CO 

HOCHEAT-R. N. T., U. S. A. — TORONTO. CANADA 

LONDQN. ANO. — ANVERS, BELGIQUE. — PAIUB. t*' BANCS 

entente chez tout Ut droguistes et pharmaciens 

Ne fêtez pas ce papier, montrez-le n oot ami* ; tt peut 
sauoer la oie et ta santé. Qardez-le soigneusement 
et essayer l'amer aujourd'hui même. 

Si TOUR avez froid pendant un moment, chaud ensuite, et 

transpirez plus tard ; ■■ TOUS eproUTei toutes les tortures d-

l 'inquisition, craiKnant tout i coup de mourir, et perdant 

cette crainte tout de suite après ; «i TOI ongles et TOB lèTres de-

viennent bleuit, vos yeux jaunes et votre Tiiage liride, TOUS 

EtniLTrei de cette affection miasmatique qu'on nomma 

FIÈVRE BILIEUSE 
INTERMITTENTE OU PALUDÉENNE 

et le Hop Bitters vous guérira promptement . 

Si votre peau e t fèr.he, rude et jaunâtre ; ti vons épronver 

au roté droit des douleurs sourdes qui s'étendent jusqu'à. l'omo-

e ei au creux de l'estomac ; ou sensibilité dan* la rég on d< 

; et pnr !oi< dilatation de oet organe ,' un sentiment do rai-

deur et île inalai*ie dan* la région de l'estomac et du foie 

yent jaunâtres ; les intestins irréguliers et enclins A la diar< 

rbée ; une toai «éche ; appétit irr-julier ; reiipiration difficile ; 

pieds et uiaini ijénéraloment froid* ; langue blanche; maaTaïw 

bouche ; eatt c'aire ; dépression d'exprit ; taches sur le Tiwge 

et le cou, |>ulpiiaitoni du coeur ; «ommeil interrompu, gaitrai-

g « ; STer*ion nu trarail ; si vou* éprouvei un de ce* ijmp-

tûiues, vous foniïrez de 

MALADIE DU FOIE 
et le Hop Bitters vous guérira. 

Si TOUS éprouvez un mal que peu comprennent et que per 

tonne ne croit ; condition affaiblie de certains prganea , une 

dépreiiinn 4e tout le tjfikmt, tiraillement* dan* les membres 

inférieur* ; déiir et crainte de tomber en pièce»; perte con-

tinuelle des force* et de U *anté ; u'importe laquai da cas tvmj-

tûmes indique que vuas touflrez de la terrible 

MALADIE NERVEUSE 
et le Hop Bitters vous guérira efficacement. 

O t* pauvre femme, itnur, mère ou fille, malade et alité' 

peut Otre remlue i la unté Qorissunte par l'adminiitration de 

quelque* bouteilles da Hop Bitters. La laissa rei - TOUS souffrir ? 

PAS DE MYSTIFICATION 
Noxs «ommes Tiers de dire que le Hop Bitters est composé de 

rn-Mennes precicuie* et bien tonnas* telles que, Houblon, Buchu, 

rhicorèe, qui chacune par elle-même est en grand usage, et et» 
plnyéa -ép irément par le* mcilleun médeoins de toutes 1rs école» 

•-Iles n'ont donc pas brsoin d'antres preuves de leur raleui 

réelle i moins de dire que les qualités reallas da ces medecï' 

nés, combinée* ensemble, acquièrent une merr«ill*iiss puii-

snnee de (ruériton. 

Ce» plantes mêlée* è d'autres que le conseil des éminenti mé-

decins et pharmaciens du codai i combinées dan* la *irop dépuratif 

le plu* renommé de la médecine infantile constitnent le limple, 

innocent et putsiant curitif Hop Bitters, qui commença par 

rétablir, forti6e et guérit, dis la première dote, et cela continuel-

lement jusqu'à ce que la santé ioit devenue parfaite. 

SYMPTOMES 

Si TOB eicréments «ont »ee*, dur*, et TOUS osn<ent de* dou 

laur* an n émi ismp* qu'i l Tiennent en pe>il* quantité, et % 

quelque temps eprè« que TO * initnin* oot été ■!■■'. rette «on-

aitian TOUI éprouvez des nau >ée>, manque d 'app^tii, finiu ence, 

éblouiiseineuu et de» *ympldn>e# de fièvre, vou* loutirex de 

CONSTIPATION 

et U Hop Bitters vous guérira certainement. 

Si TOI forcei Tiial"* «ont «battue* : si vous é; rouTei nn *eo 

timenl de fnib.esse et de .nsritmle gén-rab- ; si TOII . etw fa i-

gué aliément ; *i vont trantpirez cup euBemem pwiilnnt 

sommeil ; *i votre r-»p ration itrnent diOînle ai .rès e mo.n I» 

effort ; et si un «eut'ment de mî-laucolie et d'«b«tteni<-ni vous 

élreint, vous souffrez do 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Hop Bitters vous en débarrassera. 

S) vou» éprouTOt on sentiment de lnuMeur sur l>«'0"ine 

il votre appétit t.-i chonprant, quelque* fo s voraon nmi et 

général très fuible ; si vous épr«uv>-« «loi triMOra motbliles] 

•iépression d 'esprit après un b n ■■■ •>nip*.(jn '
;
e MStvvnt 

douleors;des VI>DU dnn* , dr<t aeiditéV, rawbai>'fil*m' 

et palpitations ■ ■ ■ n -".i-ei au oicui d-* !'•« .ni', n u*«Vs 

maui de tête, et autrci » s similnini, >utt> suutlio 

DYSPEPSIE 

et le Hop Bittere vous guérira d'une manière r-'dir. 

Si vou* éprouvez quelqu'un de* STmi>t*>ni"S -Rivant»: rmtn 

des reini m-cn-, [ .■■.; ■ de IréqaentiiS duttleurs, extgcopl iee-u 
le long de la rui**e ; rua doolotirMSt*, imulliiame el 

quente, mêlée do pu* et tournant nu rouge ttprè< qR*<-Iq<ic ter 

appétit vorace el soif in>Htincuibto, peau Kii-.be ni-le, u 

pdteuse el épaisse, gencive^ goufli-e* et cnllnm "■'(■*, gonfle. , 

£outteux des membrt*, hnqu-is fréqnents, ftifnVji t^ -t «t 

■ ■_■■)■ dan* las effort* tait* pour évacuer l'un , vuqi juurtrez 
da quelque 

MALADIES DES REINS OU DES 

VOIES DES REINS 

Telle* qae : maladie! du rein* de Bripht , pterr 

talcnl dana Ici rein*, dlabfte, itrahgttrla, Iurtainnintinn, rëlen 

[tlon OU suppreiiion d'eau et le Hop BittCTS est le 80Ul 

Amôdo qui vous guérira. 

SE VEND DANS TODTÏS LES BONNES PHARMACIES 

Pour éviter la 
fraude , brisez 
les bouteilles; 
no les jet- z pas 

GROS: 

Man u facture 
HOP BITTERS 

£>nfrtr *'nndô 

(SEINE) 

I 

Si rotrepharma-
cien n'a pat de 
Hop Bitters, 
adrosseï un mao-

dat-posteàACAFD, 
pharmacien à St-

M AHDCI (Seine). 

(5fr.par fla-'oa), 

et vous recevrez 
franco les quanti-

té! que vous de-
manderez. 

VÉRITÉS PRÉCIEUSES 
Si vons souffrez d'un* santé ehan«*I«ate, ou si vons UigviiMf 

sur un Ut, réjoai'sat-TOui, sar 

Le Hop Bitters DOUX guérira 

Si TOUS Atas auuffrant, si vous TOUS sentes taibl* et sdMHB-, 

■ans en connaître ezactement la cause 

Le Hop Bitters cous ranimera 

Si TOU * êtes ecclésiastique et que TOUS TOUS »OJ i*i imposé vns 

tâche trop rude dam TOS devoirs paKorauz ; eu ane mère Uii-

guée à l 'eitrëme par les reille* et l 'anxiété 

Le Hop Bitters vous restaurera 
Si voo* êtes homme d 'affaires ou ouvrier affaibli par votre 

travail journalier, on bien un homme de lettres fatigué par le 
travail de nuit 

Le Hop Bitters cous donnera de nouoetles forces 

Si TOUS souffrez d'excès de table, de quelque dissipation ou 

abus de TOI 'orces ou b en si TOU * Aies jeun* et qu* TOUI 

croissiez trop rapidement, comme cela arrive lotiTeat 

Le Hop Bitters oous soulagera 

Si vous êtes è l'atelier, aux champ», eu bureiu, n'importe où, 

et que TOUI sentiez le besoin de rafralcuir votre système par 

tonique eu un nimulant non enivrant 

Le Hop Bitters est ce qu'il oous faut 

Si vous êtes égé, si votre -ang est pauvre, ai votre pouls est 

faible, si vos nerfs sont tremb'ants et si vo< facultés décroissent, 

ou -i vous souffrez de névralgies, rhumatismes ou goutte 

Le Hop Bitters oous guérira et oous donnera nouvelle ois 
et oigueur 

Si vous souffrez d'une toux douloureuse et dangereuse, oi 

siuimé- par quelque dérèglement du foie qui est souvent prisa 

pour la ph:iue 

Le Hop Bitters oous guérira presque instantanément 

Le Hop Bitters est d'un arôme agréable et rafraîchissant joui 

les boisson* i administrer auz malades, pour mêler è de l'eau 

impure, et autres liquides, les rendant eimi tout a fait inoffon-i's ; 

il adoucit en outre la bouche et nettoie l'estomac. Une bouteille 

iera plus de bien que ïi-U francs dépansés en médecine inefficace. 

AVIS 
L'adoi-tton nntverMlla si l'action Balutatrs, sBrprnaata du Hop 

Bitters l'ont rendu tellement populaire, «t U damsnda en «st dsvrn -
uUemeot ffrunde, qne plusieurs penonnes pen ■crapuleue«s »e **> 
mlsea A contrefaira oet article dans l'espoir da tromper lea honnêtes 
Runs en lea ■jur-Yvant à acheter leur druf-as en lieu M place do T 4-
ritable Hop Bitters. EviUï tontes cas drof . les K>phittiqo4cJi, qusl eue 
■ait le uoia «oui lequel slle* TODI «ont .*'■-- et n'employés qne 

le Véritdble Hop Bittws Amârlcaln qoi M vend <Un* da Rrani. 
bouteilles oarries h paane&us, eeulear d'ambre, portant le nom da do 
teur Sonia, m*ulé dans la r»rr» , sur un des oOtls. étiquette Manche 

lioprimée tn lettres noirea STM une r^appe de houblon eu eouli 
T . rte, evr l'autre coté ttlqnetu janne avec le mode d'emploi imprimé 
«O :■■.!.-■■ -

 f
-, i en Français et en 

Ceet de cette seul* faaon que la Véritable Hop Bltten *«' vendu. 

RAPPELEZ-VOUS CECI ! 

Si vous lie* molade, la Hop Bitters, sans le moindre 

rio-sle, aidera la Nature A vous rdconsiituer, là OU tout autre 

a échoué. 

Si vous !tes comparativement bien portant, mai* que vous 

semiez le besoin d un tonique puissant et stimulant, faites 

usage du Hop Bitters qui fera da vous un nouvel Ôire. 

Si TOUS êtes constipé ou jujet A la dyspepsie ou 

bien si TOU* «oulTr : d'uue indiipositîoa de ■ eitomoc ou des 

i .tes tins, re «ern bien de voira faute, oor la Hop Bitters 

est le remède souverain pour oo genre de souffrance*. 

Si TOUS êtes miné par une des norabr .u-es maladies des reins 

ou des voies des reins, cosez A l'instant de tenter la mort, et 

demandes eotre gueruuu m Hop Bitters. 

Si vous souffrez da la terrible maladie des Nerfs, vous troo-

rer-z an véritable a liauma da Galaad a daus l 'uia ^e du Hop 

Bitters. 

Si vous fréquentai ou li TOUS demeu ez dans un climat pecti 

1-mieI, ha-rirad-i votre •« ène contre u :ie lèpre univors .-lle 

qui a pour nom fièvre intermittente, bî ie'.io, pj.ludêenrie, }an>i« 

ou lykbunlc, par l'usage conctoni du Hop Bitters. 

Si vou* avex la peau rude, pleine de boutons, jinnitre, ti 

vtre bal». ne est mauvaise, *i von* épro tvex des douleurs ou ti 

V -U* VOU M-ntei Hop Bitters vous . T. Jirc rs la 

penu, <ous enri hira le sang, vous rafraicbira l'haleine et vous 

rendra h s«n.e. 

An fa t. il guérit TOUTES ies malalies de l'estomae, 

•les [ntrslitut, du tanc, du foi.-, d-s nerlt, des rfîni, ete. 

un paîàra 13.000 francs n qmrnnque pourra prouver 

■ cet Aii.nr n'a prt* filé-i nu ton au moins soulagé, oi 

u iirioiique prouvera qu'il contient quoi qua ce toit da nuisible 

iîan> sa c.iinpus. tion. 

*ii vous .'1rs matelot ou marin ou lien si vous voyager dans 

■li*» climats mns5inarl<pte> rt êpidStatqtiBs, ou encore *i vou» A es 

m-! au mai de mer. vou trouverez dans le Hop Bit-

tnrs •« r.inùdu souverain contre Ccsmaux. Ne voyag.z jamau 
*nn* i -n i!vo.r. 

Si vous île* ,1 l'atelier, que vous aoyei homme femme «u 

en la nt, le Hop Bitters sera votre mai leor, moins cher 

• t sru! pr'si'evaiif et rvuii- lit sur les maladies ausqueilas 

sont Mij.-i- c-ui qui s'enferment ou se trnurent entourea da 

l'air uiauvai* nu vicié qui existe toujours dam les urines. Il 

puliRe ie ..<n^ et le système de to asi> humeun ou germes 

■le mala ne* cLtéiiuurcs ou intérieures, qu'elles soieut Mrieuses 

ou non ou plu^ ou moin* rL-centes. 

Il n'y a aucune médecine qui toit aurai efficace, faaila A 
prendre et sure dans ton administra ion comme celle en form* 

iqui-le, et en c^ci !i> îîop Bitters e-*t la plus pure, cer-

taine, meilleurs, et la moins chère de toutes autres. Essayai-an. 

Certifie conforme ; Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire, 
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